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La langue et la culture sont deux faces d’une même pièce celle de l’identité nationale. 

La langue se définit comme un fait social, véhicule sa culture et l’exprime, ce qui 

permet un échange culturel lors d’une communication ou plutôt d’un contact de langues 

entre les individus des communautés différentes car :  

« c’est notre langue, comme système de représentation et 

d’expression, qui nous donne les formes et les signifiants qui 

nous permettent d’avoir des échanges symboliques avec les 

autres, et, ainsi, de faire exister l’espace public de la médiation. 

Notre langue structure notre identité, en ce qu’elle nous 

différencie de ceux qui parlent d’autres langues et en ce qu’elle 

spécifie notre mode d’appartenance […] »
1
 

  

  L’Algérie est l’un des pays qui porte une attention particulière au sujet de 

l’enseignement / apprentissage des langues étrangères, plus particulièrement pour le 

FLE (à savoir l’histoire qui unit le peuple algérien avec la langue française) qui profite, 

officiellement, du  statut de première langue étrangère pour les algériens après les 

réformes du système éducatif, menées par le président de la République ;  Monsieur 

Abdelaziz  Bouteflika en 2003.  

 D’ailleurs, «  l’apprentissage d’une langue comprend nécessairement une dimension 

culturelle et c’est  à travers des textes, des productions verbales, et des documents 

iconographiques »
2
 qui se transmet le culturel, l’histoire, la religion,  les valeurs 

idéologiques…etc. De ce fait, le manuel scolaire algérien, dans la totalité des textes et 

des images contenus,  reflète une image sur les fondements pédagogiques du système 

éducatif algérien qui vise la formation de bons citoyens fières de leur culture nationale 

et capables au même temps de s’ouvrir sur les cultures des autres. 

Alors,  nous somme d’accord qu’il serait immoral d’enseigner à ces adolescents tout ce 

qui pourrait nuire aux valeurs fondatrices de l’identité algérienne. les apprenants de la 

langue étrangère, doivent apprendre comment repérer les points de convergences et 

encore  les points de divergences entre cette culture étrangère et leur propre culture, et 

d’apprendre également comment tirer l’avantage  afin de réussir l’acte de 

                                                           
1
 LAMIZET, B, Politique et identité, Lyon : Presses Universitaires de Lyon, PP 5-6, 2002 

2
 Samira. BOUBAKOUR, « l’enseignement des langues-cultures : dimensions et perspectives », in 

Synergie  Algérie, n°9, 2010, p 22. 
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communication et d’interaction, lorsqu’ils deviennent des plurilingues maîtrisant 

l’interculturalité. Pour ces raisons le texte est considéré comme le moyen favorisé de 

culturation et de socialisation dans la classe de langue où se rencontrent la culture de 

l’apprenant et la culture de la langue à apprendre. C’est la tache  de l’enseignant à 

effectuer via le texte. D’après G.Zarate et M.Byram :  

« le formateur qui adopte une démarche d’ouverture à l’autre se trouve au 

cœur d’un dispositif contradictoire: apprendre à ses élèves en quoi ils sont 

les membres d’une communauté donnée et donc décrire l’autre à travers les 

représentations sociales qui circulent au sein de cette communauté, 

apprendre à ses élèves à se distancier des valeurs de sa communauté 

d'appartenance et découvrir un système de valeurs qui est potentiellement 

différent voire contradictoire, avec celui dans lequel ils sont socialisés »
3
  

 

Du fait que le texte est le support linguistique permettant de transmettre la culture de 

l’auteur aux lecteurs, notre travail cherche à étudier la présence de la culture nationale 

dans le manuel de FLE de 2
ème

 AS.  Vu que le thème choisi pour ce travail, notre champ 

d’investigation se limite aux textes insérés respectivement dans les projets n°2 et n°3. 

Compte tenu que, le projet n°1 a pour objectif de : «  Concevoir et réaliser un dossier 

documentaire pour présenter les grandes réalisations scientifiques et techniques de 

notre époque » et qu’il comprend les textes d’une visée scientifique et objective. Quant 

au projet n°4, l’objectif est de « mettre en scène un spectacle pour émouvoir ou donner 

à réfléchir ». Ce projet concerne les classes de lettres ; il vise beaucoup plus la 

familiarisation de l’apprenant avec un autre type de textes, qui est le texte théâtral. 

Pour cette raison, nous avons opté pour l’étude des textes pris des projets déjà cités. 

Particulièrement, nous allons sélectionner les textes écrits par des auteurs algériens 

connus et d’autres écrites par des français natifs à condition que tout les deux traitent 

des sujets relatifs à notre culture nationale. La réalisation du travail  ne peut 

s’effectuer sans le choix pertinent d’une méthode bien déterminée ; c’est pourquoi 

nous avons adopté la méthode d’analyse de contenu, permettant d’analyser le contenu 

des textes supports, à travers le vocabulaire reflétant la présence de la culture et de 

l’identité de son auteur ou de son pays d’appartenance.                  

                                                           
3  Genève, ZARATE.et  M,Byram, « Les jeunes confrontés à la différences, de propositions de 

formation », in Conseil de l'Europe, Strasbourg, 1996, P 9. 
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 Ce qui nous l’amène de s’interroger : Est-ce que les textes supports, pris des projets n°2 

et n°3 dans  le manuel de FLE de 2
ème

 AS, reflètent la culture nationale ? Et puis, est-ce 

que la langue étrangère peut être un moyen efficace pour enseigner la culture ? En fait, 

la question principale de recherche est : Comment se présente la culture nationale dans 

le manuel de  français langue étrangère de 2
ème

 AS ? 

  Nous tentons de répondre à la problématique soulevée en trois questions précédentes, 

via les hypothèses suivantes :  

 Les textes insérés dans les projets n° 2 et n°3 reflètent la culture nationale, ils 

traitent des sujets relatifs au domaine en permettant à l’apprenant algérien de : 

   -  connaître son pays à travers la description faite des régions touristiques en 

Algérie. 

   -  sensibiliser l’apprenant algérien à l’importance du patrimoine comme miroir de   

l’histoire et de la culture algérienne.    

 La neutralisation d’une langue de la culture qu’elle est censée véhiculée, lui permet 

de véhiculer une autre culture. C’est le cas par exemple de la littérature algérienne 

d’expression française. 

De ce fait, nous avons fixé comme objectifs de travail : 

- Valoriser l’enseignement de la culture et de l’histoire national par le biais de 

FLE. 

- Evaluer le culturel national présenté dans le manuel scolaire de 2
ème

 AS. 

- Voir la manifestation de la culture et de l’identité nationale à travers des textes 

de FLE. 

Concernant l’élaboration de notre travail ; il s’organise en trois chapitres. Nous allons, 

dans le premier chapitre, mettre en évidence les concepts fondamentaux de la 

recherche ; entre langue, culture, et identité culturelle. Puis, la mise en lumière du cadre 

de l’enseignement/apprentissage des langues (particulièrement le FLE) en Algérie, dans 

un deuxième chapitre. Finalement, pour le troisième chapitre, c’est la mise en pratique 

de  la recherche qui sert à détecter la culture nationale dans le  manuel de 2
ème

 AS.



 

 
 

 

Chapitre 01 : 

langue et culture 
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1.1 Culture ou la culture : 

Il est difficile voir impossible, de donner une seule définition stricte ou stable au 

mot « culture ». Mais, il nous semble plus pertinent de  présenter quelques variations et 

développements que la définition  a subit à travers le temps.      

 A l’avènement des sciences sociales (sociologie et anthropologie) qui s’intéressent à 

l’étude de l’homme dans son environnement, l’anthropologue britannique E.B. Tylor,  a 

donné la première définition du mot « culture »  comme étant un synonyme du 

mot « civilisation », en indiquant que : 

 

« La culture ou la civilisation, entendue dans son sens ethnographique 

étendu, est cet ensemble complexe qui comprend les connaissances, les 

croyances, l’art, le droit, la morale, les coutumes et toutes les autres 

aptitudes et habitudes qu’acquiert l’homme en tant que membre d’une 

société »4 

 

Tylor, d’un point de vue anthropologique, prend la culture entant qu’ensemble de 

valeurs universelles
5
, tout en rejetant l’idée  qu’il existe une culture haute par rapport à 

une autre ou qu’il y a des peuples civilisés et d’autres non civilisés ou plutôt sauvages. 

En 1896, le terme « culture » n’est plus défini anthropologiquement comme synonyme 

de « civilisation » grâce aux travaux de F. Boas, qui a séparé entre les deux mots. Bien 

que le mot « civilisation » permet d’ajouter les valeurs universelles à chaque culture en 

particulier, afin d’installer des ponts entre les cultures. Pour cette raison, nous trouvons 

qu’il existe des points similaires ou beaucoup plus communs entre  certaines cultures. 

Tout fois, cela n’empêche pas de parler des points de divergence dont différencié 

chacune de l’autre « une culture consiste en une multiplicité de traits dont certains lui 

sont communs […] avec des cultures voisines ou éloignées, tandis que d’autres les en  

                                                           
4
Edward Burnett TAYLOR, Primitive culture, Peter smith Pub, Gloucester, 1986, p55.   

5Hichem GHALIM, la dimension interculturelle dans l’enseignement/apprentissage du FLE cas des 

apprenants de 1er année secondaire de lycée Larbi Ben M’hidi, mémoire de Master, Université Mohamed 

KHIDER – Biskra, 2013. 



CHAPITRE  1 : LANGUE ET CULTURE 

  

11 
 

 

sépare de manière plus ou moins marquée »
6
 en plus, Lévi-Strauss voit que la diversité 

est la caractéristique résultante de contact entre les communautés.        

 Alors que, du point de vue sociologique, Le sociologue M. Mead considère la culture 

comme :  

« L’ensemble des formes acquises de comportement d’un groupe 

d’individus unis par une tradition commune, qu’ils transmettent 

à leurs enfants et, en partie, aux immigrants qui viennent 

s’incorporer à ce groupe »7 

A l’heure actuelle, le mot « culture » est tout aussi important en anthropologie comme 

en sociologie. Ce mot est toujours en évolution pour désigner de nouvelles conceptions 

en plus que les précédentes.  

Etymologiquement, dans la langue française, le mot « culture » vient du latin cultura.et 

l’ancien emploi de ce mot ayant une relation directe au monde de l’agriculture pour 

définir  la préoccupation accordée au travail de  la terre et des animaux. Au début du 

XVI  e siècle, « culture » ne désigne plus l’état d’un objet cultivé, mais la pratique en 

elle-même. Grâce à un glissement réalisé par le biais de l’évolution de la langue au fil 

du temps, ce mot prendra son sens figuré qui permet de caractériser l’évolution 

intellectuelle de l’être humain « de la culture de la terre à la culture de l’esprit »
8
.        

        Une culture est un ensemble de connaissances, de valeurs, de croyances, de 

pensées, de comportements, et de modes de vie...c’est  un sens universel du mot  à 

l’échèle planétaire. En outre,  c’est un système en évolution perpétuelle d’après ce que 

nous l’avons dit  au-dessus.  M.A. Pretceille  la décrit qu’ « elle s’inscrit dans un  

 

                                                           
6
 Claude Lévi-Strauss, « Race et Culture », Revue internationale des sciences sociales XXIII (4), 1971, P 

647-666. 
7
Genève VINSONNEAU, culture et comportement, Armand. Colin, 2ed édition, Paris, 2003, p51.   

8
Genève VINSONNEAU, l’identité culturelle, Armand Colin, collection U, Paris, 2002, p19.  
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mouvement diachronique »
9
 ce qui lui donne le caractère d’un processus dynamique 

dont le déroulement est propre à un groupe de personnes unies par tout ces éléments en 

haut, au fil du temps dans la même voie et qui constituent une communauté au moyen 

d’autres éléments aussi (religieux, économiques, politiques,…). Conséquemment, la 

culture est le miroir de la civilisation d’un peuple, c’est tout ce qui peut différencier une 

société donnée par rapport à une autre. Le dictionnaire didactique du français langue 

étrangère et seconde définit la culture comme étant : « …un concept qui peut concerner 

aussi bien un ensemble social qu’une personne individuelle, c’est la capacité de faire 

des différences »
10

. De ce fait, les auteurs des travaux de l’école « culture et 

personnalité » comme Franz BOAS, Edward SAPIR, Ruth BENEDICT, Margaret 

MEAD. Ils s’accordent qu’il est inutile d’étudier la culture loin des individus, au plutôt 

des acteurs sociaux qui la vivent et la véhiculent.  

La culture qui unifié une communauté, porte un impact essentiel sur la vision de monde 

de l’individu à laquelle il appartient. A ce titre, comme il parle de l’influence de la 

culture sur l’individu, Vinsonneau
11

 met en évidence que tout comportement, à des 

échelles différentes, il est influencé par la culture dominante et par conséquent ce 

comportement peut être diversifié d’un milieu culturel vers un autre. De ce fait, la 

culture contribue dans la construction et la constitution de sa personnalité et par la suite 

dans son épanouissement :  

 « La culture est un élément intrinsèque de la stabilité individuelle et 

communautaire de notre amour propre et de notre capacité à comprendre le 

monde qui nous entoure. C’est la manière dont notre communauté exprime sa 

culture qui forge notre personnalité et nous donne nos connaissances. »
12

 

 
                                                           
9
Martine-Abdallah PRETCEILLE, Vers une pédagogie interculturelle, Anthropos, 1996, p 19. 

10
 Dictionnaire de didactique du français, sous la direction de Jean Pierre Cuq, Ed. Jean Pencreac’h, Clé 

international,  Paris,  2003. 
11

 Genève VINSONNEAU. Op cite.  
12

 Conférence du CAP, 11-13 octobre 2002. www.incd.net/docs/CapeTownDeclarationF.htm. Trois jours de discussions qui ont 

regroupé 186 délégués de 37 pays autour du thème « Favoriser la diversité culturelle et le développement: stratégies locales, 

nationales et mondiales ». 
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En outre, M. Abdallah Pretceille considère que : « l’individu n’est pas seulement le 

produit de ses appartenances, il en est aussi l’auteur, le producteur et l’acteur. »13
 

D’après Pretceille,  l’individu en tant que membre d’une communauté présent une 

image de ses appartenances sociales, culturelles, ethniques, religieux, et autres, à travers 

ses comportements et attitudes dont il va aussi l’employer pour assister à l’évolution et 

le maintien de la culture qui unit cette communauté. 

En principe de socialisation, l’individu soit intégré dans le corps social de sa 

communauté, ce qui fait de la socialisation un acte indispensable de point de vue du 

groupe d’appartenance. Une fois elle ne se réalise pas, l’individu sera chassé ou éloigné 

parce que cela échappe aux normes de groupe.14 Il faut signaler que la socialisation est  

tout un processus d’intégration de l’individu et qui prend comme point de départ 

l’entourage familial, puis à l’école, ensuite d’autres entourages plus étendues.       

Par ailleurs, M. Mead  indique que l’enculturation est le terme employé pour parler de 

processus de la transition des savoirs purement culturels de groupe à l’individu et 

comment ce dernier l’appréhende consciemment et/ou inconsciemment. Donc, la 

socialisation et l’enculturation sont considérées comme « deux formes d’appropriation 

de la culture »15.  

La culture d’une communauté détermine certains figures de personnalité, partagées 

entre ses membres ce que nomme R.Linton « la personnalité de base » Alors que A. 

Kardiner  l’explique comme : 

 « configuration psychologique particulière propre aux membres d’une 

société donnée et qui se manifeste par un certain style de vie sur lequel les 

                                                           
13

Martine-Abdallah  PRETCEILLE, l’éducation interculturelle, que-sais-je, n0 3487, PUF, Paris, 2004, 

p51.   
14

Genève VINSONNEAU, culture et comportement, Armand. Colin, 2ed édition, Paris, 2000, p63.   
15

Ibid. p120.   
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individus brodent leurs variantes singulières : l’ensemble des traits qui 

composent cette configuration[…] mérite d’être appelé personnalité de base 

non parce qu’il constitue exactement une personnalité, mais parce qu’il  

 

constitue la base de la personnalité de tous les membres du groupe, 

la « matrice » dans laquelle les traits de caractère se développent »16    

    

L’individu en tant que membre d’un groupe ou d’une communauté partage cette 

personnalité de base avec les autres membres d’une part, et en y s’appuyé pour former 

sa propre personnalité d’autre part. Il profit de tout les moyens disponibles pour lui afin 

de collaborer au développement de sa personnalité et sa culture aussi.   

Dans toute société, la culture, et seulement la culture, est le vaisseau qui conserve et 

retient les valeurs, les coutumes, les traditions, les références historiques pour donner 

une image fidèle de la société qui va les transmettre d’une génération à une autre sous 

forme d’un héritage précieux « un don des morts »
17

. 

 Cela s’exprime pleinement et essentiellement au moyen de la langue. Edward Sapir 

indique que ce sont les interactions individuelles qui font apparaître la culture en plein 

sens.  

 1.2. La langue en tant que vecteur de la culture : 

 Emile Benveniste indique que :  

« Par la langue, l'homme assimile la culture, la perpétue ou la transforme. 

Or comme chaque langue, chaque culture met en œuvre un appareil 

spécifique de symboles en lequel s'identifie chaque société. [...] C'est en 

définitif le symbole qui noue ce lien vivant entre l'homme, la langue et la 

culture. »
18

 

 

                                                           
16

Ibid.  p 40.  
17

Jean-Michel Zakhartchouk.: "L'enseignant, un passeur culturel", ESF éditeur, 1999, P. 31. 
18

Émile  Benveniste, « Coup d'œil sur le développement de la linguistique », In: Comptes rendus des 

séances de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 106  eannée, N. 2, 1962. pp. 369-380 



CHAPITRE  1 : LANGUE ET CULTURE 

  

15 
 

 Benveniste présente la langue comme une interface de la culture, permet à l’individu de 

connaître sa culture en particulier et la culture de l’Autre par voie de la découverte.   

 

 

L’union étroit entre langue et culture, fait de la langue un élément principal pour définir 

la culture d’une communauté et l’instrument sur lequel s’appuie l’individu en vue 

d’extérioriser ses pensées, ses sentiments et de  montrer  son appartenance au système 

culturel de la société à laquelle il fait partie.  Lévi-Strauss cité par G.Charbonnier, 

indique que :  

 

« Le langage m’apparait comme le fait culturel par excellence, et cela à 

plusieurs titres ; d'abord parce que le langage est une partie de la culture, 

l'une de ces aptitudes ou habitudes que nous recevons de la tradition externe 

; en second lieu, parce que le langage est l'instrument essentiel, le moyen 

privilégié par lequel nous assimilons la culture de notre groupe…un enfant 

apprend sa culture parce qu'on lui parle : on le réprimande, on l'exhorte, et 

tout cela se fait avec des mots ; enfin et surtout, parce que le langage est la 

plus parfaite de toutes les manifestations d'ordre culturel qui forment, à un 

titre ou à l'autre, des systèmes (…). »19  

Une langue véhicule avec elle une culture. C’est-à-dire que la culture en tant que 

phénomène spirituel comprenant l’histoire du peuple, ses coutumes, ses traditions, et ses 

morales se matérialise par le biais de la langue qui assure son immortalité et sa 

transmission d’une génération à une autre.  

Elle véhicule le savoir comme elle véhicule  l’identité .C’est pourquoi, pour  les pays 

qui ont été colonisés la culture devient un facteur prédominant dans le processus de 

libération et dans la promotion de l’identité nationale.
20

 

 En effet, nous ne pouvons pas considérer la langue, aujourd'hui sans ses aspects 

socioculturels et sociohistoriques dont ils sont les produits, comme nous ne pouvons  

                                                           
19

Georges CHARBONNIER, Entretiens avec Claude Lévi-Strauss, Presses Pocket, 1969. 
20

Nabila HAMIDOU,  La langue et la culture : une relation dyadique,  Synergies Algérie n° 1 – 2007, P 

30. 



CHAPITRE  1 : LANGUE ET CULTURE 

  

16 
 

comprendre une culture sans ses données linguistiques dont elles sont  les aspects
21

, au 

même titre Porcher affirme que : « Il est clair que la langue ne peut être coupée, même  

 

linguistiquement parlant, de ses constituants socio-historiques et socioculturels. Il n'y a 

pas d'un côté "Où est la poste?" et de l'autre la tour Eiffel, le Louvre…»
22

. Autrement 

dit, la connaissance de la culture est toujours nécessaire à l’apprentissage d’une langue, 

comme la connaissance de cette dernière est nécessaire afin d’accéder à la culture. Force 

est de ne plus prendre la culture  comme une dimension au domaine de l‘enseignement / 

apprentissage des langues étrangères mais comme une exigence. 

La diversité et la richesse des langues dans le monde d’aujourd’hui leur permettant 

d’être le véhicule des valeurs et des principes sur lesquels sont fondées  les cultures car 

se sont les mots, ces petites unités linguistiques  douées du sens unique dans une langue 

donnée en quoi se trouvent les traces culturelles du peuple qui parle cette langue-là, 

pour W. MACKEY, « la force d’une langue ne réside pas seulement dans sa structure 

grammaticale mais dans la culture »23. En effet, il ne suffit pas la connaissance des 

règles de grammaire ou de syntaxe  d’une langue pour la comprendre parce que «  la 

grammaticalité n’est pas la condition nécessaire et suffisante de la production de 

sens »
24

. Il faut l’acquisition de la compétence culturelle aussi qui se traduit par les 

gestes, les intonations,  les silences, les attendus implicites, la convention 

culturelle…etc. D’après Robert Galisson : « apprendre une langue a pour objectif 

fondamental le fonctionnement culturel dans l’univers de l’autre »
25

.   

                                                           
21

Mourad BASBAS,  le texte littéraire : vecteur culturel dans l’enseignement-apprentissage du FLE cas 

des élèves de terminale du lycée mille logements de Barika, mémoire de Magistère, soutenu publiquement 

en 2006/2007.  
22

Louis PORCHER, cité par. Robert GALISSON: "Lignes de force du renouveau actuel en didactique des 

langues étrangères", CLE International, Paris, 1980, P. 97. 
23

William .MACKEY, Bilinguisme et contact des langues, Klincksieck, Paris, 1976, p. 201.   
24

Pierre  BOURDIEU, réponses,  Librairie Arthème/Fayard, Paris, 1982, P116.   
25

Conférence  "quelles cultures pour quelles langues demain? De l’ardente obligation de réconcilier les 

cultures" prononcée lors du colloque"A cultura francesa em Portugal. Que futuro ?  " qui s’est tenu les 1, 

2,3avril1998 à l’UTAD. 
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D’ailleurs, il est dit : si l’on veut comprendre  la manière de vivre d’un peuple, ses 

conceptions, il suffira d’examiner sa langue «  le premier instrument du génie d’un  

 

 

peuple, c’est sa langue » comme le signale Stendal
26

.  Puisque cette dernière est d’une 

pouvoir  d’influencer le déroulement de la culture sociale dans les divers domaines 

d’activités au sein de la vie intellectuelle tel que l’art, la littérature, les sciences, 

l’histoire…etc. De sa part, Whorf confirme ces propos, par l’existence d’un lien entre la 

langue et la façon de penser. Cette dernière influence par la suite les autres aspects de la 

culture.     

 La langue parlée entre les locuteurs d’une même  communauté engendre  entre eux  un 

sort de solidarité et d’entente. Ce qui reflète l’appartenance à une société et une culture  

unique parmi d’autres prospères et respectables aussi.
27

      

En parlant de ce qui unit une langue à une culture, plusieurs linguistes et anthropologues 

notamment pour Sapir et Boas, ont met l’accent sur les langues et leurs distribution 

géographique. Il est possible de trouver un certain nombre de langues non issus de la 

même langue mère, mais parlées au sein d’un espace culturel homogène. De même, une 

même langue peut être  l’instrument de communication pour plus qu’une communauté 

culturelle. Tel que les langues dites internationales comme l’Anglais et le Français.
28

 De 

ce fait, la dimension géographique  n’est pas forcément l’une des critères de la relation 

langue-culture.  

L’influence de la culture sur la langue se manifeste surtout au niveau des conversations 

individuelles ; par exemple au sein d’un même groupe, il y a des membres français, 

d’autres anglais, et une troisième catégorie des arabes. La conversation peut passée en 

                                                           
26

Henri BEYLE dit Stendhal, cité in Jeune Afrique l’intelligent, n° 2344 du 11au 17 Décembre 2005, p 4.       
27

Mohammed DRIDI, langue(s), culture(s) et identité(s)collective(s) une approche glottopolitique des 

processus de construction identitaire en Algérie, 
28

José MAILHOT,  « les rapports entre la langue et la culture », in Meta, volume 14, n°4, 1969, P 200-

206.  
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Anglais d’une part et en Français ou en arabe de l’autre part  du groupe sans échec bien 

que chaque membre possède une langue et une culture différente des autres. Ce qui 

maintient la continuité de la conversation entre eux, c’est le fait d’avoir la même  

 

 

« culture discursive »
29

. Car « une langue peut exprimer plusieurs cultures, et une 

culture peut être exprimée dans plusieurs langues »
30

  

Mailhot voir que c’est évidemment  une langue présente une image directe sur la culture 

de milieu au sein de laquelle les locuteurs parlent cette langue. Comme il illustre ses 

propos en donnant l’exemple que les populations du nord n’arrivent pas à trouver des 

termes pour désigner les plantes tropicales inexistantes dans leur zone géographique. 

Cependant, ils comptent un nombre des termes pour parler de la neige et de l’animal qui 

est un élément principal dans leur nourriture. Mailhot conclut qu’un rapport lié un 

contenu lexical à un contenu culturel est l’une des preuves qu’une langue s’instaure 

dans un contexte culturel.
31

        

Une autre preuve de l’union langue-culture est tirée des trois rôles de la langue à 

l’intérieur de toute communauté : 

 

     « -   Elle est le véhicule de la littérature, des arts, des sciences, des 

mythes, des rites, des   comportements. 
- Elle est un produit en évolution qui crée des ressources nouvelles 

(néologismes) pour s’adapter aux réalités. 

- Elle est productrice de représentations, des attitudes personnelles ou 

collectives dans les échanges communicatifs. »32    
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Patricia VON MUNCHOW, « Langue, discours, culture : quelle articulation ? (1
ère

 partie), Signes, 

Discours et Sociétés [en ligne], 4, Visions du monde et spécificité des discours, 15 janvier 2010, 

Disponible sur internet : http://www.revue-signes.info/document.php?id=1439. Consulté le 20-03-2016. 
30

Foued LAROUSSI, Plurilinguisme et identités au Maghreb, actes de colloque (Mont-Saint-Aignan, 2-3 

mai 1996), Rouen, Publications de l’université de Rouen. 
31

 José Mailhot, op cite, P 203. 
32

Cristina AVELINO, « la culture derrière les mots », in  ler.letras.up.pt/uploads/ficheiros/6260.pdf 
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La langue et la culture, tout les deux sont nécessaires à la construction de la personnalité 

de l’individu, et beaucoup plus son identité culturelle.     

 

 

1.3. La langue, une manifestation de l’identité culturelle : 

 L’individu est  un acteur social qui s’identifié dans le cadre des relations sociales,  pour 

lui-même et par rapport à l’Autre au moyen de la communication puisque « Le 

processus d’identification, qui inscrit l’individu dans une sphère sociale particulière, se 

traduit par les pratiques langagières. Dans ce cadre, la langue peut être perçue comme 

étant véhiculaire de l’identité »33  

 L’individu entant que  membre d’une communauté, parle sa langue et partage avec ses 

autres membres les mêmes valeurs, attitudes, pratiques, voir la même vision de monde   

(d’où  vient l’idée de l’identité culturelle) bien que ce n’est pas la  conduite identique à 

l’égard des individus hors  cette communauté. Ceux avec lesquels il se sent différent et 

distinct parce qu’ils ne partagent pas avec lui les mêmes  particularités qu’il possède 

dans sa communauté d’appartenance. Ces particularités sont les responsables 

d’identification  de l’individu dans le monde environnant et dans le monde extérieur au 

même temps « car l’identité est à la fois ce qui rend l’individu pareil aux autres et 

distinct d’eux »
34

   

L’identité se construit grâce à un processus évolutif tout au long de la vie d’individu, 

donc, cette notion  ne peut être limitée dans une définition standard. Dés  le jeune âge, il 

est appelé à s’approprier  les croyances, les valeurs, et les modes de pensée d’ordre 

culturel, ethnique, idéologique, religieux, qui dominent son environnement familial ou 

social et cela aide à développer chez l’individu certaines représentations
35

 qui renvoient 

à sa personne et autres qu’il partage avec les membres de sa communauté de fait qu’il 

                                                           
33

 Samira BOUBAKOUR, « l’enseignement des langues-cultures : dimensions et perspectives », in 

Synergie  Algérie, n°9, 2010, P 16.        
34

Ibid.  p14. 
35

Ibid.  P16. 



CHAPITRE  1 : LANGUE ET CULTURE 

  

20 
 

deviendra conscient , au file de temps à ce qui lui rend semblable à certains et différent 

de  certains d’autres : 

 

 

« Tous les apprenants, par la langue qu’ils parlent, portent en eux les 

éléments visibles et invisibles d’une culture donnée. Ainsi, dès le jeune âge, il 

se développe chez les apprenants des représentations collectives et des 

représentations individuelles. D’une part, ils s’approprient progressivement 

les croyances dominantes et les modes de pensée qui s’imposent dans leur 

groupe familial et social. D’autre part, ils sont conscients des rapports de 

force dans leur environnement physique et social. Ils deviennent sensibles 

aux changements. »36 

 

En outre, toute rencontre avec l’Autre est le moment idéal pour que l’identité  se 

manifeste effectivement. Nous parlons de l’identité culturelle particulièrement « autrui 

est, aux différentes étapes de la vie, un miroir dont chacun a besoin pour se reconnaître 

lui-même »37. Dans la mesure où c’est la langue ou plutôt c’est le discours
38

 d’un sujet 

parlant qui permet de lui déterminer l’appartenance culturelle à partir de choix des mots, 

la façon de parler, les stratégies interactives. Donc, il apprend à se positionner en 

relation aux divers contextes culturels dans lesquels il vit ou se trouve. 

Par ailleurs, l’identité dit linguistique, fait partie intégrant de l’identité culturelle 

individuelle ou collective :  

 

«  Le Page et Tabouret-Keller (1985), s’accorder pour dire que la langue 

participe activement dans la construction identitaire du sujet individuel et en 

tant qu’objet partagé par un nombre de personnes, elle constitue un volet 

spécifique de l’identité collective » 39 

    

                                                           
36

Geneviève. ZARATE, Aline GOHARD-RADENKOVIC, Denise LUSSIER, Hermine PENZ, Médiation 

culturelle et  didactique des langues, Conseil de l’Europe, Strasbourg, 2004. 
37

Edmond-Marc LIPIANSKY,  Isabelle TABOADA LEONETTI, Ana VASQUEZ, introduction à la 

problématique de l’identité, in Camilleri et al, 1990,  PP 7-26.  
38

 Patrick CHARAUDEAU, « langue, discours et identité culturelle », in Ela. Études de linguistique 

appliquée, n°123-124,2001, PP341-348.      
39

 Samira BOUBAKOUR, op cite. P16. 
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Christian Lagarde  voit que l’identité linguistique est  l’une des manières pour s’auto 

définir
40

 en cas d’individu ou bien d’un groupe et cela ce traduit dans les pratiques 

langagières notamment à l’oral. C’est-à-dire que l’emploi de la langue à la parole reflète 

les dimensions culturelles, sociales, psychologiques, cognitives propre à l’individu et 

partagés dans toute  la communauté aussi.  

Dans cette optique, la langue est une manifestation de l’identité culturelle. Néanmoins, 

nous parlons de la souffrance de la langue dans tout rencontre avec l’Autre, 

particulièrement, avec celui qui possède une  langue étrangère par rapport à la sienne. 

La crainte de perdre sa langue maternelle et par conséquent sa culture et ses racines en 

vue d’apprendre cette nouvelle langue, l’impossibilité d’exprimer la même chose dans 

la langue de l’autre et bien d’autres facteurs tel que les préjugés et les stéréotypes  qui 

« sont à la fois descripteurs des populations en présence et prescripteurs des positions 

et conduites à tenir par chacun face aux uns et aux autres dans les divers circonstances 

de la vie social »
41

 entrent  en jeu pour mener la réaction de l’individu vis-à-vis de 

l’Autre en raison qu’il « s’identifie à sa parole »42.   Eventuellement,  l’Autre évoque  la  

menace parce qu’il représente l’inconnu. Tout dépend de la situation de communication 

et la manière d’accueillir ses paroles de la part de l’Autre, l’individu réagit par la 

tolérance, l’ignorance, ou dans le pire des cas, il deviendra plus agressif vis-à-vis des 

paroles des autres
43

. En un mot, la langue n’est plus qu’un outil de communication mais 

c’est un révélateur  d’appartenance social et culturelle.            
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Christian LAGARDE, identité, langue et nation qu’est ce que se joue avec les langues?, Trabucaire, 
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 Genève VINSONNEAU, l’identité culturelle, Armand Colin, collection U, Paris, 2002, p 200.  
42

Samira BOUBAKOUR, op cite, P16 
43

Ibid.  P16 



CHAPITRE  1 : LANGUE ET CULTURE 

  

22 
 

En tant que représentation, l’identité de l’individu s’élabore via l’image de soi et par son 

rapport avec l’Autre et avec la société. De ce fait, l’individu se présente en admettant la 

manière  la plus rentable pour lui. Parce que l’identité résulte aussi du contact entre 

l’individu et son entourage social, où il influence et s’influence à son tour. De l’autre  

 

côté, cette influence réciproque identifie essentiellement l’individu par rapport à son 

groupe d’appartenance et le groupe par rapport aux membres qui le composent :  

« Les identités individuelles ont peu de chances d’être valorisées si l’identité 

collective ne l’est pas » et « inversement, l’identité collective n’est pas 

seulement un modèle d’identification proposé aux membres d’un groupe, elle 

est aussi le produit de leur action collective »
44

        

Nous ne pouvons parler de représentation sans lui associé l’adjectif social ; Parce 

qu’elle est élaborée et  partagée au sein d’un groupe social ainsi qu’elle traite les liens 

entre l’individu et son environnement. La représentation se définit par le fait de 

reproduire la réalité d’un objet, quoi que ce soit la nature,  en lui donnant un sens au 

bout d’une interprétation « de sorte que les membres du groupe partagent à la fois une 

même interprétation du réel et un même mode de réaction à la situation traversée »45. 

Nous tentons de mettre en évidence qu’il y a  une représentation dite  individuelle 

désigne la conception et  l’image  mentale formée par l’individu et qu’il en réfère en 

vue d’interpréter tout situation à laquelle il est confronté. Lorsqu’une même 

représentation mentale est diffusée  pour  tout le groupe, elle devient collective de point 

de vue d’E. Durkheim et culturelle de point de vue de  D.Sperber.  

Donc, « il faut voir dans la dynamique des représentations - individuelles et collectives 

–se réaliser le lien entre le sujet et sa culture »
46
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Isabelle TABOADA LEONETTI, Stratégies identitaires et minorités : le point de vue de sociologue, in 
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Une rencontre dite culturelle n’exige pas que les interlocuteurs soient de nationalités 

différentes, parce que même au sein d’un seul pays ce type du rencontre peut avoir lieu. 

Nous n’allons pas très loin c’est le cas par exemple de notre pays l’Algérie, où se 

trouvent plusieurs cultures distinctes au sein d’un même espace culturel homogène. 

Tout dépend de la région géographique et l’appartenance ethnique qui trouve ses racines 

dans un passée lointain de l’individu algérien à savoir que ce dernier possède toujours  

 

une seule identité : arabo-berbéro-musulmane. Cette diversité culturelle, réunie à 

l’intérieur  d’un territoire national unique, dont nous croyons qu’il est plus judicieux de 

parler des cultures algériennes que d’une culture algérienne. Ce qui reste toujours un 

atout pour notre pays.   

 D’après Vinsonneau, l’identité culturelle est un phénomène compliqué dépend de la 

créativité  des acteurs sociaux, leurs racines historiques et les particularités des 

situations de leurs rencontres.  

Pour conclure, l’identité culturelle est le produit qui résulte de la relation entre 

l’individu et tout contexte il est censé être en dedans : 

 

« La formation de l’identité culturelle intervient grâce à un processus de 

négociation entre l’individu et le contexte. L’individu est  confronté à des 

attitudes, des pratiques, des comportements et des valeurs divers du point de 

vue culturel. Par le biais de ses relations avec la famille, les pairs, l’école et 

les environnements sociétaux, et en évoluant entre diverses options et 

contraintes, il développe son identité d’être culturel. Pour comprendre la 

formation de l’identité culturelle, il faut prendre en compte la personne qui 

se développe, ses multiples contextes de vie et l’interaction entre ceux-ci ».47 

 

De ce fait,  la  formation de l’identité culturelle est un processus qui s’étend tout au long 

de la vie  de l’individu. Alors  que, c’est  l’interaction aux différentes situations qui lui 
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permet de développer sa personnalité et maintenir son identité en tant qu’individu et en 

tant que membre d’une société.     
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Le contexte socioculturel et sociolinguistique en Algérie a connu plusieurs mutations 

constantes dés l’indépendance et jusqu’à la réforme du système éducatif mise en 

évidence dés l’année scolaire 2003/2004 suivie d’une autre au cours de l’année 

2005/2006. 

D’abord, la mise en œuvre de l’arabisation. Une politique linguistique proclamée par 

l’Etat pendant la première décennie de l’indépendance, en vu d’assurer le statut de la 

langue arabe comme une langue nationale et officielle fait partie essentielle de l’identité 

algérienne et arabo-musulmane. En affirmant les partis islamistes et conservateurs par la 

suite : 

 «  L’Algérie ne peut jouir de toute son indépendance sans l’application de la 

loi portant généralisation de l’utilisation de la langue arabe. (…) la langue 

arabe est pour moi une des constantes de notre société, un des éléments de sa 

personnalité et un des facteurs de la souveraineté de l’Etat.de ce fait, elle a 

droit à beaucoup de considération et de respect (…) »48  

Cependant, la politisation de la langue arabe, a charrié une sorte de dévalorisation pour 

l’arabe dialectal et le tamazight. Tandis que, la communication aux milieux sociales 

algériens se faite principalement en arabe dialectal pour la grande masse de population 

et en tamazight pour les berbérophones. En raison de fait que l’Algérie est un pays 

plurilingue par excellence où coexistent l’arabe classique, l’arabe dialectal, le 

tamazight, et le français largement diffusée par rapport aux autres langues étrangères 

présentes. De plus, l’arabisation totale de l’administration et le fait de consacrer la 

langue arabe unique mode d’expression de la culture nationale algérienne, à l’éveil de 

l’indépendance, a crée une forte rupture conflictuelle entre les intellectuels  

« arabisants » et les intellectuels « françisants » .les premiers voient de cette 

planification linguistique un impératif idéologique, alors que les secondes sollicitent une 

édification rationnelle pour une société moderne, industrialisée à l’image des autres 

nations développées. 
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Dans le but de concrétiser l’indépendance de l’Algérie à tous les niveaux, seul le retour 

à la culture nationale peut faire disparaître les traces coloniales. Un retour à la langue 

arabe en tant que langue de « Coran », de «la civilisation arabo-islamique », et 

du «nationalisme révolutionnaire ». Néanmoins, la politisation de la langue arabe était 

le premier obstacle au développement de l’Algérie indépendante, elle a échoué à 

fonctionner la machine économique de pays à la place de la langue française, de même 

sur le plan social et culturel.  

Face à la situation actuelle, et l’urgente nécessité d’obtenir l’économie nationale en 

mouvement, les autorités algériennes admettent l’enseignement de Français une langue 

véhiculaire de la science et  les compétences techniques. L’instrumentalisation du 

Français se double du désir de rendre la langue arabe aussi une langue approuvable dans 

le monde des  sciences modernes. L’Anglais, l’allemand, et l’Espagnol sont d’autres 

langues étrangères présentes  en Algérie et doivent être instrumentalisées aussi pour 

avoir un impact positif au développement du pays : 

« Qui ne cessera jamais d’œuvrer à la fois pour garantir son authenticité 

culturelle et pour la constante communication avec l’extérieur, c’est-à-dire 

avec les sciences et les techniques modernes et l’esprit créateur dans sa 

dimension universelle la plus féconde »49     

 

 Maîtriser et promouvoir notre langue simultanément avec une ouverture sur les autres 

langues, c’est le besoin d’aujourd’hui. Comme il a met en évidence Monsieur Abdelaziz 

Bouteflika, le président de la République Algérienne, qui accorde une importance 

considérable pour l’apprentissage des langues, entant que fenêtre de la nation sur le 

monde extérieur. Il a affirmé que l’Algérie ne peut négliger l’apport de la langue 

française et la culture qu’elle véhicule. Alors que la langue arabe est toujours la langue 

nationale et officielle de l’Algérie, comme  il déclare que : 
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 « L’Algérie est un pays qui n’appartient pas à la Francophonie, mais nous 

n’avons aucune raison d’avoir une attitude figée vis-à-vis de la langue 

française qui nous a tant appris et qui nous a en tout cas ouvert la fenêtre de 

la culture française.»
50

 

 

Cette dernière déclaration a marqué le premier pas vers des réformes extrêmement 

importantes commencent  la réforme du système éducatif (qui se trouve à la base des 

autres systèmes) mise en œuvre dés la rentrée scolaire 2003/2004 au cycle primaire et 

pendant l’année scolaire 2005/2006 pour le cycle secondaire.  

La réforme vise le développement de l’enseignement des langues étrangères en 

introduisant l’approche par compétence qui centre sur l’apprenant en tant qu’il est un 

projet d’acteur social au futur et qui  s’appuyé sur le cognitivisme comme méthode 

pédagogique
51

. 

     2-1 Les objectifs de l’enseignement / apprentissage des langues au secondaire en 

Algérie :   

    Tout enseignement/apprentissage des langues vise en premier lieu, un objectif 

communicatif ; cela veut dire amener l’apprenant d’être capable du communiquer en 

langue étrangère surtout avec le natif de la langue visée ce lui qualifié par la suite 

comme un bilingue en cas de parler une deuxième  langue autre sa langue maternelle. 

Ou bien, comme un plurilingue s’il devient capable de parler plus de deux langues. Le 

plurilinguisme est une notion définit par le dictionnaire du Français langue étrangère et 
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La revue l’Année francophone internationale (AFI 2000), publication annuelle avec bilans, analyses, 

  tableaux et cartes, la documentation française, P 200. 
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Habib EL MISTARI, « L’enseignement/apprentissage du FLE en Algérie : une nouvelle méthodologie 

pour quelles pratiques en classe », Synergies Algérie,  n°18, 2013,  P 44. 
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langue seconde comme «  la capacité d’un individu d’employer à bon escient plusieurs 

variétés linguistiques, ce qui nécessite une forme spécifique de communication »
52

.     

L’appropriation de la compétence communicative prend toujours comme point de  

départ essentiel la compétence dite  linguistique qui comprend tout les savoirs et les 

savoirs-faires relatifs à la phonétique, à la syntaxe, à la grammaire, au lexique…et bien 

d’autres éléments du fonctionnement de la langue. Ce qui permet de développer chez 

l’apprenant une autonomie langagière
53

 (savoir employer des énoncés spontanément à la 

situation de communication adéquate) au profit des conversations dans la classe ou en 

dehors. A ce propos, le président Abdelaziz Bouteflika affirme, autre fois, l’importance 

de l’enseignement des langues étrangères : 

 

   « (…) la maîtrise des langues étrangères est devenue incontournable. 

Apprendre aux élèves, dès leur plus jeune âge, une ou deux autres langues de 

grande diffusion, c’est les doter des atouts indispensables pour réussir dans 

le monde de demain. Cette action passe, comme chacun peut le comprendre, 

aisément, par l’intégration de l’enseignement des langues étrangères dans 

les différents cycles du système éducatif pour, d’une part, permettre l’accès 

direct aux connaissances universelles et favoriser l’ouverture sur d’autres 

cultures et, d’autre part, assurer les articulations nécessaires entre les 

différents paliers et filières du secondaire, de la formation professionnelle et 

du supérieur. »54 

 

 

De plus, les objectifs soulignés à l’égard de l’enseignement/apprentissage des langues 

étrangères au sujet de tout les paliers, et notamment au secondaire sont : 
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Dictionnaire de didactique du français, sous la direction de Jean Pierre Cuq, Ed. Jean Pencreac’h, Clé 

international,  Paris, 2003. 
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Lynda BELKHOUDJA, pour un enseignement implicite de la grammaire du FLE dans le secondaire 

algérien : pour la maîtrise des pronoms relatifs : cas d’étude : classe de 3ème AS lycée Yaghmoracen, 

Tlemcen, Mémoire de magistère, université Aboubakr Belkaїde, Tlemcen, 2011/2012.   
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Abdelaziz BOUTEFLIKA cité par Habib EL MISTARI, L’enseignement/apprentissage du fle en 

Algérie : une nouvelle méthodologie pour quelles pratiques en classe ?, Synergies Algérie n°18,  2013, P  

40.e classe ? 



CHAPITRE 2 :                                                                                         

L’ENSEIGNEMENT DE FRANÇAIS LANGUE ETRANGERE EN ALGERIE 

APRES L’INDEPENDANCE 

 
 

28 
 

-  La familiarisation avec la culture de l’Autre et la compréhension partagée entre les 

peuples. 

- «  La formation intellectuelle des apprenants pour leur permettre de devenir des citoyens 

responsables, dotés d’une réelle capacité de raisonnement et de sens critique […].  

-    L’ouverture sur le monde pour prendre du recul par rapport à son propre 

environnement, pour réduire les cloisonnements et installer des attitudes de tolérance et 

de paix. »
55

 

-  Les instructions officielles recommandent la prise en charge de la dimension 

interculturelle en classe de langue non seulement, au niveau de l’enseignement 

supérieur mais pareillement, au niveau des autres paliers de l’apprentissage du FLE. La 

totalité  des programmes de la réforme éducative en Algérie, font appel à l’ouverture sur 

le monde par le biais des langues. En citant par exemple ce passage de la page 7 du 

programme de français de la 3ème Année Secondaire (dernière année du lycée)
56

 : 

« Une langue maîtrisée est un atout pour la réussite 

professionnelle dans le monde du travail (qui demande de plus 

en plus la connaissance des langues étrangères) et le moyen le 

plus objectif de connaissance de l’Autre à travers une réflexion 

entretenue sur l’Identité/Altérité » 

- «  la connaissance des civilisations étrangères »
57

. 

-  Offrir à l’apprenant algérien un outil d’accès aux nouvelles technologies pour une 

documentation simple au moyen de ces langues. 
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Direction de l’Enseignement Secondaire, Commission Nationale des Programmes, Français 1ème 

année secondaire, Office National des Publications Scolaires, Alger, 2006, P 4.   
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Ibtissem DJEDID, La dimension interculturelle dans l’enseignement/apprentissage du FLE à 
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2-2 l’apprenant et la langue française : 

La réussite de l’enseignement/apprentissage du français en Algérie dépend de l’intérêt 

accordé par les apprenants, leurs parents, et la société algérienne en entier à cette 

langue, qui demeure jusqu’à aujourd’hui au statut de langue étrangère. Malgré qu’elle 

est la langue d’administration,  la langue de l’enseignement supérieur (notamment pour 

les filières scientifiques), et qu’elle fait partie intégrante du parlée algérien 

consciemment et inconsciemment :  

 

« Sans être la langue officielle, la langue française véhicule l’officialité. Sans 

être la langue d’enseignement, elle reste la langue de transmission du savoir. 

Sans être la langue identitaire, elle continue à façonner l’imaginaire culturel 

collectif de différentes formes et par différents canaux. Et sans être la langue 

d’université, elle est la langue de l’université. Dans la quasi-totalité des 

structures officielles de gestion, d’administration et de recherche, le travail 

s’effectue encore essentiellement en langue française. »58  

 

 

C’est l’ambiguïté de statut de la langue française à notre pays qui a fait l’objet d’étude 

pour un grand nombre des acteurs de domaine. Les algériens sont répartis entre ceux qui 

sont contre le français en Algérie : la langue de  colon, et ceux qui voient la langue 

française comme une langue de développement. 

2-2-1 la langue de colon : 

Entre l’Algérie et la France, le passé  lointain ne raconte qu’une seule histoire de 

dominé et dominant, de colonisé et colonisateur. Donc, c’est très logique que les 

représentations du la langue française pour de nombreux algériens, soit négative et 

qu’ils ne lui considèrent que comme langue de colon étant donnée que cette langue n’a 
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pas vu le jour dans les milieux algériens qu’après l’arrive des Français en Algérie entant 

que colonisateurs de pays. C’est la représentation sauvegardée chez le grand nombre des 

parents à l’héritage de leurs prédécesseurs, ceux qu’ont vécu la longue nuit coloniale
59

.  

Comme nous l’avons déjà dit en avant, cela port un impact essentiel sur la 

représentation de l’apprenant d’aujourd’hui et son apprentissage de la langue française. 

De fait que l’apprenant arrive en classe avec des idées et des représentations  sont déjà 

enracinés chez lui à l’aide de ses parents.  

Nous ne pouvons jamais négliger le rapport du passé au présent qui peut influencer 

même le futur. Le colonisateur français, tout au long de la période colonial, a voulu 

déraciner le peuple algérien, dans un projet d’assimilation linguistique et culturelle
60

. 

Voir que : 

 « La politique de négation du colonisé se voit donc renforcée par 

l’annulation de l’école et de sa langue institutionnelle, l’Arabe qui aboutit à 

un appauvrissement culturel considérable sinon à la déculturation 

organisée. »
61

  

 

Cette intention de colonisateur mise en œuvre sous forme d’une politique agressive, n’a 

engendré chez les algériens que les sentiments de haine et de rejet de l’Autre
62

 avec tout 

ce qu’il lui réfère par la langue et la culture. 

La violence de colonialisme a dépouillé la langue française de toutes ses fonctions 

linguistiques et culturelles pour qu’elle ne reste qu’un instrument de guerre contre le 

peuple algérien. En revanche, les intellectuels algériens ont décidés de défendre leur 
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Mahfoud KADDACHE et Djellali SARI, L’Algérie dans l’histoire(5), Entreprise nationale du livre, 

Office des publications universitaires, Alger, 1989, P  137 et P 247. 
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identité algérienne avec cette arme aussi. Comme l’affirme Kateb Yacine : « c’est en 

français que nous proclamons notre appartenance à la communauté algérienne »63 

 Aujourd’hui, ceux qui refusent  l’apprentissage de la langue française pour leurs 

enfants, ils ne sont pas contre la langue elle-même mais à l’encontre de la culture 

véhiculée. De crainte que cela peut détruira les fondements de l’identité culturelle 

algérienne des  apprenants.            

L’apprenant est considéré comme acteur social, il s’identifié d’une identité culturelle 

comprenant sa langue maternelle, sa culture, son appartenance social, ses racines 

historiques. Il tire profit de tout ce qui précède en faveur de comprendre la réalité de 

cette langue et cette culture complètement étrangère pour lui. 

Un autre motif se trouve à la base de ces représentations est la vénération de la langue 

arabe puisque c’est la langue de « Coran » et le fait de comparer avec la langue 

française que cette dernière est uniquement la clé du savoir, pour eux c’est un mépris 

pour la langue de l’Islam,  la religion de l’Etat et pour l’identité arabo-musulmane des 

algériens qui signifie que l’Algérie est une partie intégrante de monde arabo-islamique. 

Ces représentations figées par rapport à cette langue avaient été  l’origine du rejet 

d’apprentissage d’une telle langue. En plus de ça, c’est une source d’angoisse pour tous 

ce qui trouve des difficultés d’apprendre et de comprendre. Une telle représentation de 

la part de l’apprenant affect inévitablement l’enseignant, qui est obligé de transmettre le 

cours au moyen de la langue française.  
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 2-2-2 la langue de développement : 

Le président de la République Algérienne Monsieur Abdelaziz Bouteflika, réclame 

toujours le plurilinguisme, un atout d’ouverture  sur le monde et une garante de 

l’identité nationale à la fois. Il s’adresse plusieurs fois au peuple en français, et pour 

répondre à ceux qui ont lui critiqué, il a dit qu’il est prêt de parler l’anglais, le chinois 

ou même l’hébreu afin de défendre la patrie. 

Les attitudes de président vis-à-vis des langues étrangères en général et  la langue 

française en particulier, soulignent les tendances de l’Etat à l’ouverture sur l’Autre.   

 

Quant à ceux qui défendent la présence de  la langue française, ils font  appel aux 

algériens de ne plus considérer cette langue comme l’héritage d’un passée noir, mais 

plutôt  un gain à exploiter pour l’avancement de pays. La réalité sociolinguistique 

algérienne
64

 constitue un fort argument pour eux, parce que le français est pratiquée par 

les algériens sur le plan formel et informel en parallèle avec l’arabe ou les autres 

langues maternelles ; à l’école, en dehors, et parfois même au sein de la famille. Cette 

présence a marqué l’algérien s’il voulu ou non, comme elle a influencé  son identité 

individuelle. Voir le bon nombre des ouvrages littéraires d’expression française dès la 

période coloniale et jusqu’à nos jours. Ce qui nécessite un réaménagement de statut de 

cette langue, qui demeure toujours comme langue étrangère, pour occupé le statut 

officiel de  première langue étrangère en Algérie. 

 

Cette langue s’enseigne obligatoirement dès la troisième année primaire. C’est la langue 

exclusivement adoptée pour l’enseignement des filières scientifiques et techniques à 
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l’université algérienne pour être  à l’image des autres universités, même après les 

mouvements d’arabisation. Puisque :  

 

« Cette langue est vue comme la possibilité d’une promotion sociale et 

comme un instrument d’ouverture vers la modernité, la connaissance. Elle 

reste la langue des citations cultivées, du monde de l’industrie et du 

commerce international. Elle est récurrente exclusivement ou concurremment 

avec l’arabe sur les enseignes des commerces »
65

 

 

En outre, la coexistence et l’occurrent emploi de l’arabe et de français en Algérie est 

une fortune linguistique nécessite : « d’utiliser ce complexe comme support pour la mise 

en valeur et le maintien d’un bilinguisme scolaire qui stimule l’esprit créatif de 

l’individu, permet des ouvertures vers d’autres cultures et facilite la tolérance 

sociale.»66 

 D’ailleurs, la langue française n’est plus qu’un moyen de communication, elle  permet 

l’ouverture  sur le monde et l’acquis de la modernité dans les différents domaines.   

L’apprenant intégré par cette ouverture d’esprit, se voit attiré par l’apprentissage de la 

langue française. Pour lui, c’est la langue de  prestige et de statut social. En fait :  

 

 « La maîtrise d’une langue dotée d’un certain prestige représentera, pour 

l’individu, un bien appréciable, dans la mesure où il la considérera comme 

un atout pour son image et sa position sociale, et où il en attendra des 

bénéfices pour une éventuelle progression »
67
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Ces représentations positives de la part des apprenants, contribuent d’une manière 

significative à activer le rôle de l’enseignant en classe de langue. Il ne sera plus celui 

qui  véhicule la langue de colon, il est l’enseignant qui offert  un instrument dans les 

mains  pour un meilleur avenir des apprenants et de leur pays. 

 

 2-3 le rôle de l’enseignant dans une classe de langue : 

   

L’école,  c’est la première institution de pays  qui s’occupe de la formation des jeunes 

générations dans le monde entier.  Raison pour la quelle les pays développés lui accorde  

un intérêt extrême dans le but d’exploiter ce trésor humain qui est l’enfant et former le 

citoyen de demain, responsable, fière de son identité  et doté d’autant de créativité.  

C’est le lieu où se met l’enfant pour la première fois loin de ses parents et toute sa 

famille, c’est aussi la première fenêtre sur le monde extérieur pour lui. L’école permet à 

l’apprenant de rencontrer l’Autre, et  lui apprendre d’accepter ce dernier avec toutes ses 

différences  et de vivre ensemble  sans conflits ni désagréments sous prétexte qu’ils ne 

partagent pas une même culture. En un mot, l’apprenant qui vient à l’école chaque jour 

doit apprendre l’interculturel pour vivre en harmonie dans le monde de mondialisation 

d’aujourd’hui.  

L’école se constitue d’un cadre enseignant. A cet effet, l’enseignant est  mis en charge 

pour atteindre les objectifs soulignés par l’école.      

L’enseignant  doit prendre comme but final de son métier, le développement de 

l’apprenant non seulement sur le plan cognitif qui implique essentiellement les 

connaissances linguistiques  mais aussi sur le plan affectif et culturel. Ce qui diffère 

d’un apprenant à un autre et parfois c’est différent de  l’enseignant lui-même aussi :     
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« La didactique des langues doit dépasser le simple objectif de développer les 

compétences linguistiques des apprenants afin d’enrichir les représentations 

et les attitudes a l’égard des pays et des habitants dont ils apprennent la 

langue. L’utilisation d’une langue en situation réelle implique une 

connaissance de la société sous tous ses aspects : réalité actuelle, arrière-

plan historique, codes comportementaux, valeurs morales, etc. »68   

 

Afin d’arriver à effectuer sa tâche,  l’enseignant est appelé à choisir entre plusieurs 

démarches.  Le travail consiste dans l’orientation de l’image qu’il peut avoir l’apprenant 

envers la langue à apprendre et la culture censée  véhiculée. Cela ne signifie pas qu’il 

va «  présenter une image négative ou positive du peuple étranger »
69

 mais de « susciter  

la curiosité et l’ouverture d’esprit »
70

 chez les apprenants sans offenser leur propre 

culture. Pour y arriver, l’enseignant doit prendre ses apprenants de stade de curiosité 

pour découvrir l’Autre vers le stade de désir lui-connaitre en se référant à ce que 

véhicule l’autre langue comme principes et valeurs.  

En revanche, la méthode adoptée par l’enseignant doit aider l’apprenant d’avoir une 

bonne relation avec l’Autre loin de tout sentiment d’haine, de sous-estimation, ou même 

de surestimation parfois. En effet, la classe de langue où se rencontre la culture de 

l’apprenant et la culture de la langue à apprendre. Doit être un lieu de tolérance, de 

pacifisme, favorise les liens entre les différentes cultures. 

 L’enseignant porte son travail sur la manière d’agir de l’apprenant envers  les autres. Il 

lui incite d’être  plus attentif aux  points de différence culturelle «  afin qu’il soit mieux 
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préparé à l’altérité »
71

. L’enseignant de la langue vise l’interculturalité à l’égard de ses 

apprenants. Ce qui lui demande  plus d’efforts à exclure les stéréotypes et les préjugés, 

toujours présents lors de rencontre de l’Autre inconnu ou méconnu tel est le cas de FLE 

en Algérie (passé colonial).  

L’apprenant va découvrir la culture de l’Autre surtout à travers le texte en tant qu’outil 

de classe le plus important pour tout acte d’enseignement. Pour cette raison, 

l’enseignant doit prendre comme première considération le choix de texte  à exploiter 

dans son cours en parallèle aussi avec le niveau de ses apprenants.   

En premier temps, l’enseignant fera étudier le texte. Par la suite, il peut poser des 

questions au moyen de lesquelles il va diriger le cheminement de l’apprenant via 

l’approche interculturelle constitutive du texte, ce qui mène l’apprenant à plonger dans 

ses imaginations et faire le retour  à sa propre culture à chaque fois. Il sera mieux que 

l’enseignant avoir la capacité de profiter de  ce document pour la motivation des 

apprenants de la langue étrangère. Cependant, il est appelé à jouer  consciencieusement 

son rôle de vecteur interculturel  parce qu’il est un élément capital dans l’établissement 

scolaire. Cette dernière est responsable de forger l’identité de l’apprenant, le futur 

citoyen pour un meilleur avenir du pays.   

D’ailleurs, l’enseignant de la langue étrangère n’appartient pas à cette culture. Il  a  

l’avantage de partager la même culture de ses  apprenants, ce qui lui permet d’avoir une 

bonne connaissance de ses apprenants et lui aide bien à comprendre la manière de 

réfléchir pour chacun d’eux  et saisir les représentations et les empêchements 

éventuelles. Parce qu’il a déjà passé au cours des conditions semblables peut être ou 

plus certainement parce qu’il fait partie de la même réalité socioculturelle qu’eux ici en 

Algérie. Comme le souligne  A. Thévenin :  
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« Ces professeurs présentent quant à la valeur et à l’efficacité 

de leur enseignement, de multiples avantages. D'emblée, en 

effet, parce qu’ils connaissent bien la mentalité de leurs élèves, 

l’ensemble de leurs attitudes et de leurs motivations possibles, 

sinon réelles, ils se situent de plain-pied au niveau des 

problèmes d'enseignement qu'ils doivent affronter et 

résoudre»
72

. 

En plus, l’enseignant de la langue en Algérie parle la même langue de ses apprenants. 

C’est un autre avantage pour lui car : 

 « L’enseignant non natif a le plus souvent pour lui l'avantage de partager la 

langue de ses élèves et la même expérience d'apprentissage. Il sera donc 

souvent plus sensible aux zones de la langue qui posent régulièrement des 

problèmes d'appropriation et à la meilleure manière de les aborder »
73

   

 

Ce même enseignant non natif est en train de représenter une langue et une culture qui 

n’ont pas la sienne. Dans ce cas-là, il doit gérer ses compétences au maximum dans le 

cadre  de mettre en pratique les savoirs et les savoirs-faires acquises au cours de sa 

propre formation d’une part, et d’exploiter le manuel et le programme certifié par le 

ministère d’une autre part.     

D’ailleurs, le rôle de l’enseignant lui exige de fournir l’apprenant avec tous les moyens 

possibles qui lui permet un meilleur apprentissage de la langue  tout en sachant que 

l’enseignement des langues étrangères s’exerce à des fins  communicatives. 

L’enseignant qui vise la communication doit être capable d’entretenir une sorte de 

communication réelle avec ses apprenants dans une atmosphère de confiance mutuelle 

des deux pôles dans la mesure où « c’est cette confiance qui doit déterminer toutes les 

actions didactiques, conditionner les principes méthodologiques et alimenter les outils 

                                                           
72

André THEVENIN,  Enseigner les différences, La pédagogie des cultures étrangères  Etudes vivantes, 

1980, P. 39. 
73

Jean-Pierre CUQ et Isabelle GRUCA, «  Cours de didactique du français langue étrangère et 

seconde », Horizon Groupe, Paris, 2002, P 375. 
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pédagogiques »
74

. Comme le signale Christine Tagliante, dans son ouvrage «  la classe 

de langue » que l’enseignant, sans doute,  se comporte dans la classe en fonction de sa 

personnalité bien que c’est beaucoup plus  la méthodologie qu’il a choisit d’appliquer.
75

   

La même auteure  incite sur l’évolution du rôle de l’enseignant. De celui qui transmet le 

savoir dans un sens unique à celui qui dirige l’interaction entre enseignant-apprenant. 

Ce qui donne à l’apprenant la possibilité de  participer à l’élaboration de son propre 

savoir. Nous venons de dire que c’est parmi les objectifs que souligne l’approche par 

compétence mise en œuvre en Algérie en vue de  pousser cet apprenant à bénéficier des 

savoirs et des compétences d’apprentissage acquises, plus tard,  à l’université et puis au 

monde de travail.  

En autre, l’enseignant, qui adopte la méthodologie du travail en groupes dans la classe, 

donne  une nouvelle dimension  aux  relations : enseignant-apprenant et apprenant-

apprenant. Il initie ses  apprenants à l’altérité, au travail de collaboration, et au partage 

des connaissances.     

En guise de conclusion, même s’il enseigne une langue étrangère, qui ne peut  jamais 

être dissociée de sa culture, l’enseignant doit maintenir l’attachement des apprenants à 

leur culture tout en gardant l’équilibre entre ces deux cultures distinctes qui assure le 

bon contacte entre les cultures.   

                                                           
74

Renaud DUMONT, De la langue à la culture : un itinéraire didactique obligé, L’harmattan, Espaces 

littéraires, paris, 2008, P 11.  
75

Christine TAGLIANTE, La classe de langue, CLE international, Techniques de classe, Paris, 1994, 
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3.1. La conception du manuel de FLE en 2ème AS : 

Le manuel de FLE en 2
ème

 AS est d’une couverture en couleur bleue. En fait, c’est la 

couleur d’une grande symbolique en France. Ce qui explique le choix d’une telle couleur 

pour la couverture de manuel de cette matière. Alors que, la première page de couverture 

attire notre attention par la présence de l’image d’une ville en Algérie, mise en arrière plan 

par rapport au mot « français » et le chiffre « 2 » qui sont écrite en taille exposante au 

premier plan. Mais le tout se trouve au milieu de la page, dans une perspective d’ouverture 

sur l’autre par le biais de valorisation de la culture de l’apprenant. Sans oublier la mention 

de logo national « الجمهورية الجزائرية الديمقراطية الشعبية » (la République Algérienne 

Démocratique et Populaire) en haut et le niveau scolaire en bas de la page. 

Ce manuel est formé dans 223 pages. Il comprend un sommaire, un avant-propos « aux 

utilisateurs », un florilège et un index des textes. Tant que, le contenu d’apprentissage est 

partagé entre 4 projets didactiques. 

 Tout projet s’accompagne d’une intention communicative et d’un objet d’étude. Au début,  

le projet se déclenche par une évaluation diagnostique constituée d’un nombre  des 

questions d’analyse (et d’une expression orale sur le projet n°2) ou d’une consigne 

d’application (sur  le projet n°4).Par la  suite, s’enchaînent les textes au service de 

l’objectif séquentiel séparés par des activités basées sur ceux-ci dont nous pouvons 

mentionner celles d’observation, d’analyse (qui mènent vers la règle à retenir ) et d’autres 

de l’expression orale ou écrite. Sans oublier les exercices de fonctionnement de la langue 

sous le titre « Application ». 

Il faut signaler que la majorité des textes sont groupés sous les titres suivants :  

 Textes de compréhension ; 

 Textes d’expression écrite ; 

  Textes d’activités complémentaires ; 

 Textes échos (des poèmes) ; 

 Textes inclus dans les exercices d’application.  

  A la fin, le projet se clôt par une évaluation certificative dont la visée est de synthétiser 

les connaissances acquises par l‘apprenant au cours des différentes séquences en lui 
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proposant une image ou un texte suivis d’une série des questions. Puis une fiche d’auto-

évaluation qui  permet à l’apprenant de cerner ses lacunes et de perfectionner sa production 

écrite  pour   " écrire un texte argumentatif " (à la fin de projet n°2), pour "écrire un récit de 

voyage " (à la fin de projet n°3),ou bien pour "établir une fiche d’identité des texte de 

théâtre " (à la fin de projet n°4).  

 Le projet n°2 est intitulé "Mettre en scène un procès pour défendre des valeurs 

humanistes" s’accompagne de l’intention communicative « argumenter pour plaider une 

cause ou la discréditer » autour d’un objet d’étude qui est  "le plaidoyer et le réquisitoire". 

Ce projet est subdivisé en trois séquences. L’objectif de 1
ère

 séquence est : "Plaider une 

cause " ; rassembler les textes : 

  « Nucléaire et développement durable" d’après le courrier de l’UNESCO," plaidoyer pour 

l’action " d’Albert Jacquard," protéger le patrimoine " de A. Benfoudda,"Eloge de la vie 

bédouine " de l’Emir Abdelkader, et  "Plaidoyer pour un tourisme consensuel " de Mike 

Robinson. L’objectif de 2
ème

  séquence "Dénoncer une opinion, un fait, un point de vue" 

regroupe deux textes : " Dérive de la science" d’Albert Jacquard et "Venise ou la kermesse 

frénétique " de F.Edelmann. Alors que l’objectif de 3
ème

  séquence "Débattre d’un sujet 

d’actualité" rassemble trois textes : "La solution des petits recréateurs " de Christian 

Stoffaës, "la peste et le choléra " de Corinne Veithen  et " Le nucléaire, parade à l’effet de 

serre ? "de Christine Laurent. 

    Le projet n°3 est  intitulé "Présentez le lycée, le village, la ville, ou le monde de vos 

rêves pour faire partager vos idées, vos aspirations " ; il s’accompagne de deux intentions 

communicatives :   

  1 - Relater pour informer et agir sur le destinataire, l’objet d’étude c’est le reportage 

touristique et le récit de voyage.  

  2 -  Relater pour se représenter un monde futur, l’objet d’étude c’est la nouvelle 

d’anticipation. 
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Ce projet est  subdivisé en quatre séquences. L’objectif de premier est "Rédiger un récit de 

voyage,» comprend les textes : «De Niamey à Gao " de M. Réda BRIXI, et le texte "De 

Djelfa à  Laghouat " d’Eugène Fromentin. 

Pour le deuxième, l’objectif c’est  "Produire un texte touristique à partir d’un reportage" 

contient les textes : "Azeffoun, la mer et le reste…" de Tahar DJAOUT," Le départ pour 

l’exil" de Mouloud Feraoun, "Carnaval de Venise " d’après un guide de vacances et  "De 

Maghnia à EL-Kala " de Ali Beloud alors que dans le troisième  séquence l’objectif est " 

Rédiger un texte d’anticipation" porte sur les textes suivants : "Winston, le prodige !  "de 

Kit Reed et "Galerie des célébrités " de Michel Jeury. En quatrième séquence l’objectif 

"Imaginer et présenter le monde de demain" englobe ces textes : "Une journée ordinaire 

dans la vie d’IDA et LEO en 2020 " de Pierre Van de Ginte, "De quoi sera fait demain ? " 

De Joël de Rosnay. 

3.2. Analyse des textes pris des projets n°2 et n°3 : 

  Au cours de l’enseignement/ apprentissage de langues étrangères, particulièrement de 

FLE en Algérie, la culture de l’apprenant ne peut être mise à part car c’est l’arrière plan de 

l’apprenant en face de la culture étrangère. Ce qui nécessite l’équilibre de la mise en 

évidence pour les deux cultures. 

 En fait, le manuel de FLE en 2
ème

 AS n’a pas échappé de cette règle ; les concepteurs du  

manuel ont fait le choix pertinent des textes. D’après l’analyse que nous avons faite aux 

textes de compréhension et ceux d’expression écrite, pris et sélectionnés des projets  n°2 et 

n°3, nous avons constaté  que les textes écrits par des auteurs nationaux sont en nombre de 

six textes et un seul texte d’auteur français :  

Texte n°1 : Amin BENFFOUDA  sous le titre « Protéger le patrimoine », il vise la 

sensibilisation de l’importance de patrimoine national. Le texte est  en page 58. 

Texte n°2 : « Eloge de la vie bédouine »texte écrit par l’Emir Abdelkader, qui parle 

ardemment de la vie bédouine.  Le fait d’insérer un texte écrit par un personnage honoré 

comme lui dans le manuel du FLE, est un acte de valorisation de l’identité nationale. Le 

texte se trouve en pages, 60-61. 
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Texte n°3 : Réda BRIXI sous le titre « De Niamey à Gao », il témoigne son expérience 

algérienne  de voyage de Niamey à Gao. Le texte  se trouve en pages, 88-89-90. 

Texte n°4 : « De Djelfa à Laghouat » c’est le texte d’un français qui raconte son visite dans 

le sud algérien. Le texte est de la page 92 jusqu’à la page 95. 

Texte n°5 : « Azeffoun, la mer et le reste… » De Tahar DJAOUT, ce texte est dans 

l’objectif d’inciter les jeunes algériens de s’approprier leur culture par le soutien et la 

préservation du patrimoine national. Le texte se trouve en pages  98-99. 

Texte n°6 : « Le départ pour l’exil » une collection des extraits de l’œuvre célèbre « les 

chemins qui montent » de Mouloud Feraoun, ce texte est un récit de voyage bien différent 

des précédents, car l’émigration est un voyage plein de sentiments contradictoires, par 

contre le voyage touristique mené par le plaisir de découvert. C’est le texte en  pages  103-

104-105. 

Texte n°7 : « De Maghnia à El Kala » écrit par Ali Beloud, c’est un texte publicitaire qui 

invite les gens à visiter la ville d’Oran. Ce texte se trouve en  pages  109-110. 

Dans un esprit pragmatique, nous avons choisi de présenter le travail pratique sous forme 

d’un tableau d’analyse :  

Les repères de la 

dimension culturelle 

nationale 

Exemples Page N° 

de 

texte 

L’emploi des noms 

propres algériens 

désignant des régions de 

l’Algérie 

 

-notre association (Association Santé Sidi El 

Houari SDH) - Bains Turcs - l’hôpital 

colonial – Oran. 

Djelfa – Boghar – Tell – Tolba – Tali – 

Touat  Cheliff  

Boghari – Ham’ra   

Azeffoun – Tigzirt – la Soummam – 

Cherchell  

Annaba – Mohand ou Mhand   

Djurdjura  

la Sebkha – Hamou Boutlélis – Mers-El-

58 

 

 

92 

  93 

  94 

98 

 

104 

109 

 

01 

 

 

04 

 

 

05 

 

06 

07 



CHAPITRE 03 :                                                                                                                      

LA DIMENSION CULTURELLE DANS LE MANUEL DE FLE EN 2ème  AS 

 

44 
 

Kébir – Bousfer – Chlef – Falcon – Ferrat – 

Aїdour 

Oued R’hi – la Calère – Arzew – Wahran   

110 

 Les expressions 

désignant les coutumes 

de nos ancêtres 

 

«  [...] quand nos litières rangées sont 

solidement arrimées sur les chameaux » 

« [...] les chameliers modulant une cantilène 

plus troublante que la musique de la flûte, 

de la harpe et du tympanon.»  

 «Nous montons des coursiers de race que 

nous faisons galoper [...] Nous 

pourchassons l’antilope et la gazelle et les 

rattrapons de loin [...] »  

 « Nous partons de nuit rejoindre la tribu 

installé dans des campements impeccables » 

60 02 

Les  expressions 

marquant la pudeur des 

femmes algériennes 

« les vierges s’y abritent ; elles y ont 

pratiqué des ouvertures qu’elles ourlent de 

leurs noires prunelles » 

60 02 

Expressions partagées 

dans le parler algérien 

« tous confondus gros, maigres et extra 

larges »  

« Qui vivra verra ! »  

 « vous fait virer le moral à la baisse » 

« tout  le monde se case comme il peut » 

« J’allai chercher un café pour me réveiller 

de ce cauchemar. » 

« les gens de chez-nous » 

 

89 

89 

90 

90 

90 

 

104 

 

03 

 

 

 

 

 

06 

L’origine arabe de 

l’auteur 

La vie bédouine - Sahara 

Médina 

Bakchich - Aїe   

58 

89 

90 

02 

03 

 

La présence des noms lauriers-roses  93  
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des plantes de certaines 

régions algériennes 

cressons 

l’alfa 

94 

95 

Noms propres de 

quelques villages 

algériens 

Cheurfa, Tiboudiouine, Ighil M’hand, 

Oulkhou 

Aїt Chaffa 

Ighil-Nezman, Djemââ, Agouni, Taourirt, 

Taguemount, Ighzer, Tizi. 

Aїn-El-Turck 

 

   

98 

99 

103 

 

109 

05 

 

06 

 

07 

Les expressions 

désignant des  habitudes 

du peuple algérien 

« Les cafés deviennent le seul refuge [...] A 

partir d’une certaine heure du soir, tous les 

cinq affichent complet : les dominos, la 

belote et les feuilletons mielleux de l’Egypte 

via les Emirats sont une trêve contre un 

quotidien sans imprévu et sans mystère. » 

« Les jeunes gens préfèrent le café d’en 

haut, le plus étroit des cinq, le plus sombre 

et un peu le plus intime.» 

« Il y a quelques années, on pouvait encore 

s’y reposer sur de solides et longs bancs de 

bois. » 

99 

 

 

 

 

 

99 

 

 

99 

 

05 
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Les expressions reflétant 

la vie quotidienne et ses 

éléments  

« On pouvait y trouver des maçons peinant 

au dur équarrissage de la pierre, des 

laboureurs tenant l’araire à bœufs 

millénaire. » 

« [...] les cafés où voisinent le bon tison, le 

banc en pierre ou en bois et le mur crépi à 

la bouse de vache.»  

- La jarre de terre, la boîte de fer-blanc la 

gargoulette, le jerricane. 

« [...] les mêmes baluchons de toile à 

matelas bêtement ficelées. » 

99 

 

 

99 

 

 

 

 

103 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

05 

 

 

05 

 

 

 

 

06 

 

 

 

 

 

 

 

L’auteur  comme guide 

touristique 

« Si, partant du nord-est de la Sebkha, vous 

prenez le chemin de wilaya n°20 qui part de 

Hamou Boutlélis à Mers-El-Kébir, vous 

passerez fatalement par Bousfer et ses 

plages généreuses. Vous trouvez sur votre 

chemin le magnifique village d’Aїn-El-

Turck, ses restaurants, ses crémeries, ses 

kiosques à grillades et son large boulevard 

qui s’épanche sur la mer, déversant le 

joyeux petit peuple d’Oran. » 

« Il fait bon vivre à Aїn-El-Turck. » 

« Les plus sympathiques restaurants de la 

planète y ont élu domicile. [...] S’il vous 

arrive, l’été prochain, de louer un pied-à-

109 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

109 

 

 

 

07 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

07 
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terre dans cette partie très vivante de 

l’Oranie, vous pouvez même faire envoyer 

chez vous des plats cuisinés, des paellas 

authentiques, des cocktails de fruits de mer 

gigantesques et des produits de la pêche de 

votre choix. » 

« Il ne s’agit pas de traiteurs comme on en 

voit partout aujourd’hui dans les grands 

villes, mais d’une tradition beaucoup plus 

ancienne, conservée depuis les années 

soixante. » 

« Oran se trouve à 210kilomètres de la 

frontière algéro-marocaine, à 225 km à 

l’ouest de Chlef et à 425 km à l’ouest 

d’Alger. Elle domine un golfe que les caps 

Falcon et Ferrat limitent respectivement à 

l’ouest et à l’est. La ville se situe à 35°42’ 

de latitude nord et à 0°38’ de longitude 

ouest. » 

 « La partie haute de la ville reste en contact 

avec les vieux quartiers comme la Calère. » 

 « La ville d’Oran est, de nos jours, grâce à 

une modernisation urbaine, l’une des plus 

belles villes d’Algérie. »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

110 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

07 

L’artisanat en Algérie - La poterie, le tissage. 

« [...]  la plus grande partie des habitants 

étaient des artisans et tisserands de 

toiles…» 

 

99 

110 

05 

07 

La présence de l’arabe Sahara, Sehaur, Fiafi, Kifar, Falat,  92 04 



CHAPITRE 03 :                                                                                                                      

LA DIMENSION CULTURELLE DANS LE MANUEL DE FLE EN 2ème  AS 

 

48 
 

classique par un écrivain 

non algérien (français) 

 

 

3.3 Commentaire :  

 

A partir de tableau ci-dessus, nous avons constaté que la culture nationale se présente dans 

le manuel du FLE en 2
ème

 AS à travers  les éléments qui relient l’apprenant algérien à son 

environnement culturel ; comme les noms des régions, l’artisanat en Algérie, les mots de 

l’arabe classique, les expressions partagées par les algériens…etc. 

Cette présence reflète  l’intention de concepteur du manuel du FLE pour valoriser la 

culture de l’apprenant algérien au cours de l’apprentissage d’une langue étrangère.  
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La mondialisation à nos jours, au nom du progrès, a fait de l’enseignement / apprentissage des 

langues étrangères l’une des exigences pour la prospérité de pays et son classement à la ligne 

des pays développés.  

L’Algérie indépendant sous la direction de président Monsieur Abdelaziz Bouteflika voit qu’il 

sera un avantage pour le développement sur les plans culturel et économique du pays, le fait 

de bénéficier de la  présence  de la langue française dans la réalité linguistique des algériens, 

en lui intégrant comme matière obligatoirement enseignée dans les trois paliers de système 

éducatif algérien, ce qui a été traduite par les réformes mise en place dés la rentrées scolaire 

2003/2004. La réforme qui a introduit la notion d’approche par compétence, dans le but 

d’enrichir l’identité linguistique de l’algérien avec les langues étrangères, non en concurrence 

mais en complémentarité de l’arabe, la langue officielle de l’Etat.    

Tout au long de notre travail, nous avons eu l’intention de ne pas enfuir du cadre de la relation 

qui unit la langue à la culture. En fait, l’enseignement / apprentissage des langues qu’elles 

soient nationale ou étrangère implique toujours une dimension culturelle.   

Étant donné que le manuel se trouve en médiation entre la langue française et l’apprenant 

algérien, notre intérêt s’étende à la recherche de la manifestation de la culture nationale dans 

le manuel scolaire de FLE en  2
ème

 AS.  

Dans la perspective de la propriété et la valorisation de la culture de l’apprenant algérien au 

cours de l’apprentissage de français langue étrangère, nous avons constaté à la suite d’analyse 

de contenu des textes pris respectivement des projets n°2 et n°3, que les textes écrits par des 

nationaux répondent à notre problématique de recherche.  Bien que nous n’ayons trouvé 

qu’un seul texte écrit par un français qui trait le thème national ; où l’auteur raconte son 

expérience de voyage dans le sud algérien.  Ce qui a attiré notre attention pour ce texte, est la 

présence des mots de l’arabe classique et la présentation d’une bonne image  sur les régions 

algériennes par un français natif. Ainsi que l’image accompagnée de texte, renforce ses 

propos. 

En retour aux textes écrits par des auteurs algériens. Dans la majorité, ces textes sont entre 

argumentatif, narratif, et descriptif. Tant le vocabulaire employé et parfois même le style 

d’écriture, reflètent l’algérianité de l’auteur et son  culture nationale.  
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 Nous avons constaté aussi,  la présence de plusieurs  noms propres algériens et cela se diffère 

d’un texte à l’autre ;  pour citer les régions de pays, les  personnages connus, ou bien pour 

nommer certains instruments de l’ancien usage, ce qui donne une idée sur la vie quotidienne 

de nos ancêtres. En plus, parmi ces textes, il y en a ceux qui sont accompagnés par des images 

dont la fonction est de mieux éclairer l’idée présenté  dans le texte. D’ailleurs, la lecture de 

l’image vient aidée l’apprenant à déchiffrer ce qu’il n’arrive pas à comprendre à la lecture de 

texte. 

Ces résultats d’analyse  que nous avons remportés à la fin de ce modeste travail, nous l’amène 

de signaler les points suivants :  

 Cette manifestation de la culture nationale à travers la langue française permet à 

l’apprenant algérien de maintenir son rapport avec sa langue d’origine et sa propre 

culture lors de l’apprentissage d’une langue étrangère.  

 La neutralisation de la  langue française de sa culture, lui permet de véhiculer  la 

culture nationale. 

 L’emplacement en succession de deux textes d’une même nature (récit de voyage), 

dans le manuel n’était pas fortuit. Le concepteur vise l’interculturalité à travers 

l’expérience d’un algérien à l’étranger et d’un étranger (français) en Algérie. Sachant 

que les deux textes sont écrits dans une même langue qu’est le français. 

En guise de conclusion, nous venons de dire que la réflexion sur la présence de la culture de 

l’apprenant dans le manuel de la langue étrangère ne doit en aucun cas écarter l’enseignement 

/ apprentissage des langues étrangères de son objectif universellement connu, celui de 

dialogue entre les différentes cultures. Ce qui risque d’engendrer le phénomène 

dit « ethnocentrisme ».  

Finalement, le travail présent n’est qu’une initiation à la recherche, mérite d’être complété par 

d’autres travaux plus approfondis au thème de la dimension culturelle nationale dans le 

manuel scolaire en classe de FLE.  Ou bien, des études comparatives de confrontation de la 

culture nationale et la culture française.                 
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Résumé : 

La réflexion sur la possibilité d’une langue à véhiculé une culture autre que celle censée véhiculée pour des fins 

pédagogiques, est à la base de notre travail qui cherche à étudier la présence de la culture nationale dans le manuel 

de FLE en 2
ème

 AS. Dans l’objectif d’évaluer le culturel national présenté via les textes de manuel  et selon les 

objectifs tracés à la suite de la réforme du système éducatif algérien. 

Pour aboutir aux résultats pertinents, nous allons faire l’analyse de contenu des textes sélectionnés par rapport au 

thème et au domaine de recherche. 

Mots-clés : langue – culture – culture nationale – manuel – textes  

   

 

 ملخص:

س تواجد التفكير في إمكانية اللغة أن تنقل ثقافة أخرى غير التي يفترض بها نقلها لأغراض تربوية, هو منطلق عملنا الذي نحاول من خلاله أن ندر

 ف تقييم المحتوى الثقافي الوطني الذي يقدمه الكتاب من خلال نصوصه.الثقافة الوطنية في الكتاب المدرسي للسنة الثانية ثانوي. وذلك بهد

 للوصول إلى نتائج في صلب الموضوع سنقوم بتحليل محتوى النصوص التي تم اختيارها بالموازاة مع الموضوع ومجال البحث.

 النصوص. –الكتاب المدرسي  –ثقافة وطنية  –ثقافة  –لغة كلمات مفتاحية : 

 

 

Summary :  

Thinking about the possibility that a language convey another culture differ than the one that it supposes to 

convey, wish is the base of our work in wish we try to study the presence of the national culture at the French 

manual of the second-year in the secondary school, in order to evaluate the national cultural content provided 

through its texts and the objectives of the reforms of the educational system. 

To achieve results about the topic, we will analyze the content of the texts that we have chosen in relation to the 

topic and the research’s domain. 

Key words: language – culture – national culture – manual – texts.         
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